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GRANDES  LiffiJES  DE  L'EXPOSE  DE  1\mNSIE.'UR  CL.t\.UDE  CH.EY'SSON, 
MEMBRE  DE  h\ COJVJHISSim.T  DES  COMMIDTAUTES  NJROPEENNES, 
AU  COLLOQUE  DE  TUNIS,  SUR  LES  RELATIONS  ENTRE  L'Et.JROPE 
ET  LE  MONTIE  ARABE  - 8  SEPTEMBRE  197 5 
Je remercie  les organisateurs du  collo~~e, le Parti  sociali~te 
destourien et  la Fondation Friedrich Ebert.  ,Je  me  f·3licite de  1 'extension 
du  colloque aux pays du Machrek,  le S',jet devant  ~t:re  6voqnP.  au  niver:~,, 
d'ensemble des :relations entre Je monde  arabe  et  l'Euro,e,  et  m~me dan::-: 
le cadre plus general des relations entre  Europe et tiers monde. 
1.  Le  nouvel  ordre  economig;q,e.  Les revendications  actuen~s 
des 77  posent  justerrent  1es problemes  dans  le cadre  de  1 'ordre  economique 
qui  !'lrevau.t  au ni  veau r.ondie.J..  De  m~me qu 'au 19me  siecle,  dans  1 e  cadre 
de  1~- nouvelle societf industrielle,  J.es  travailleu:rs revcnn.i,quair-mt  la 
participation a 1 'organisation et au profit de  J 'ordrP  econom:i.que  na.ti0naJ, 
les nations  prolt'it<".ire~ qui,  ,jusqu'a present,  ant  et.8  consid~:rees c0mme 
des :fournisseurs de  1 'o:rdre mond5al,  entendent  devenir des partennire8  3, 
par+.  entiere et avoir uno  .iuste pttrt  des nrofi  ts. 
C 'est une  demande  :fondamentaJ.e.  Elle prssente 1m  intfirf't  na.r-+:ic,llier 
pour  les organis;tteu:rs dn  colloquP- de  Tuni.s,  p~.rt.i  soc:l.~lir>tf) et  f'"'rr~~  S"n-
dic'11es.  Elle  T'~1lt  €\trP- 7  pour  Je~ m:::;  et les autres,  une  source de  pror:res;  a 
l'origine de  l'org~misation s6cialiste et des  rei',Toupements  syndicaux,  il ne 
:faut  p3-s  oublier,  en  e:ffet,  qu'a figur6  la.  volonto  de  coalition et.  de  '!"e-
vendication des trcwailJeurs dans  les soci  6t8s natio:nales a la fin  du  1 Qme 
et au d.9bnt  du  20mo  siac  le. 
A  la fave,;r de  cette r8orientation essentie1le,  1 'air!P.  que  les ')0ys 
· industrialiscs peuvent  et doivent a.pporter au de"eloppement  des  p"l.ys  du 
tiers rnonde  apparatt  dans tonte  r,a  dimension.  Jl ne  s 'r:tei t  !'e.s  seul eme:-1+, 
d'une assistance financiere,  transposttion au niveau mondi!'l.l  de  11'l.  ch"lri.t,;. 
'T)a"ls  unc  volo:nte  syst8m~t.iqtH~ et  organis~e de  solidarito, il co"lviPn-1:  en 
outre de  donner aux  economies des  pvd  le,Jrs meillen:rcs  ch0.ncr:s  de  nro.-;-r0R, 
en  ')ermettant  a certaines parties de ces  economies de  s'int.ngrer  d~ns des 
ensembles plus vastes et de  conna.~tre ainsi leur plein develo"Pnement. 
2.  It travers  18.  J.~0d:i.terran6E!,  1 '0te.blissement de  t~?11es re]8.tio!1s 
a  une  importance  paticul:ieremcnt.  grande.  La  prox:imit~ !!,';;03"!''1.p:hi011e,  la  mul-
tinlicitr des  lienn histor:i.c:ues,  culturels et hu.mains  :r  incitent.  La  lnu:rde 
dP.pendanc0  des  econom:i.es  euronPennes par rA,pport  a  Jeu.rs  im,..,or+.:<ttions  des 
pvd,  en  narticulie:r des  pays  sud-mAdi terraneens,  d 'une manier0  plns  li.mi t!ie 
par rapport a leurs export  at  ions ;rers les marches  en  p le;.ne rroi  SP.'1.nce,  doi  t 
norm<'tlemr:mt  faire ner::  Euron"iens des n8.:rtenai!'es  irremplar;:ahles  pnur  lcs na;r:'l 
arabes et autres nays  d,~  sml  de  la M6dite:rrc>n0e,  dens  Ja mes11:re  ("\''1  cet+e d0-
pendrm~e fait d 'e'lX  dep,  pc_r+enaires  sftrs,  ':'r8ts a aocenter  de~  T'lC'"l;:fi~!=!.-l:ionR 
structurelles,  dPs  sacrifices d'o:rdre interne nour conso1idcr  leurs rr>la-l;ir:ms 
8conom:iques  avec  leurR  "0iS;TlS  rtU  8Ud. 
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Inversement,  l'furope diRpose d'un  capitC!.l  t.echnr:lol::-irrne,  r'lTT'."'i_n, 
~ul.turel,  dont  la mobi}ir-;~.tio:r.  doit.  repr0senter 1m  a,tout  nour  Je dr':yelonpe-
ment  economirrue  des  pays arabes,  tandis que  1 'ac~es au plus grand marchc 
commercial  du  monde  doit, s'il est elargi,  organise au mieux,  permettl"e 
l'amelioration de  la balan~e des  paiements des pays arabes les moins bien 
rl.otes  en l"essources naturelles,  donner la dimension necessaire a des  entre-
prises modernes de  toutes  na+.u.r~s et  leur assu!'er une  haute rentabi.1ite  ~a­
pa.ble  d 'attire!' 1es investi  ssements. 
Mais,  A.  1 'arriere  pJ~n du developpement  de ces rela.tions  ~~onomiquPs 
intimes et multinles,  st:>  !)rofile une  inspiration poli  tique d.etermina.nte.  Les 
uns  et les a.ntTes  veu1ent  r.onfirmer  leur independance,  rejetel" toute forme 
d'intervention extf:rieure,  conFJolirier  la paix dans une claire consctence ne 
la contagion des menaces.  Enfjn,  nous  savons que  les effo,..ts de  cooneration 
entre  les deux rives 0e  la. Mediterra.nee  sont  de  nat11re a facilite1"  les efforts 
de  ~ooperation rO.gionale  auxquels nons  sommes  attach4s de  par+  et  r1 1R.utre  de 
la me:r  qui  nous unit. 
3.  Les  ~a,dre~d,u d_ia!or;ue_et  de  lp.  coo.T?f:rc;.ti,on .•.  C'"'-1-,~e  vo1o'1+r:  ll-"' 
')OOT"·;;rn.+.ion,  devant  @t.re- fondamen+a.le,  fl'~'>X:;"~rimera  dAns  t.m:s  le~ caR  -r~"'~ssibles. 
Elle  se dc'>,relo-;::me  an ni'r0:-o.u  bil.at6ral,  entre Etat::o  du  no:rcl  r:,t  du  S'.'-1  dP  Ja  ~~0-
ditel"ra."l6e,  ainsi qn'entre Etats et entrepr;ses.  Elle doit  s'inscrire d".l,ns  les 
accords conc1ns,  nC:gocics  et  a  n0cocier entre la Communaute  et  les  pa~rp,  ar!".bes. 
Elle est reconnue et affirmae  dc-ms  le dialogue  euro-arabe.  Dialoe;nc  "uro-3.rahe 
et poli  tique comrrnmautnire 'ri s-a-Yis des  p9.3rs  arabes nris inc'l:l.viduel 1  err1e"lt  sont 
done  complementaires et de  m@me  nature.  L'inspiration po1itique a  nt<5  recon:me 
d~s nvant  l 'ouverture dn dialogue  p8,!'  la 'J.r':legat:ion  a.rabe  a Dublin  en  rJacemhT'e 
l973,  :par le President de  la Commummte  a,  la re'iunion  de Paris en  j1J.ill~"t  1974, 
par  1. e  memor~ndum conjoint  adopte  au  Ca.ire  en  juin 1975,  nar  1_e  cn"'lrrnm:icrue  f:i-
nal de  la.  reunion  euro-?rahe  Cle  Rome  en  juillet 1975. 
Les motiwtions de  ces relations particuli?-res  donn~nt  iMTl'~di  '".te-
ment  1es t@tcs  r1e  chnnit.rcs de  11'1.  ~oo~~ration, illnstr<Ses  par les  r-d.x  r.ommis-
sions  techniqu~?s dn dialognP  euro-arc.he  e+  rrue  1'on rP.+ronvf'!  Clnhs  1es  "C"'"'r~s 
int~rvenns 01J  {)  intervenir r:mtre  ],"l,  !'!nm.rr1ma.ute  et  1 r>  moj_ti"  d!"s  P"'Y~  r'l 0  1a 
Ligue  a.rabe. 
ta conventjon  ne  T,omr:,  si.:":"JRE'  entre la  Com·,.rrnn~ut0  r.;t  t.()  :n.Y:'l  r1  'l\frim1e 1 
rlef:l  Ce1.reXhes  et  d11  Paci+-irrn~,  :i.ntr::resse trois pC'!ys  "le  la  Li,~,,.,  e.rPhe.  Gnmme 
le docla,..e  fi~rement  r:::on  pr6nrr:'l)uJ e,  elle consti  tue  "u:n  nouveau mod0le  de re-
lations entre  eta.tr:;  developres et etats en voie de  d~veloppt"'ment vers  1111  ordl"e 
economique rlus jude et  plnR  ,;quiJ.j.bre".  F.lle con,jugne nne  aide  finan~iere, 
~~ract  "ri  see par le pln  s  hA.u":  degre  de  l.i  b6rali  t 6  connu  n_p_n s  1  e  mnnd.e  ~t  pa.r 
ln,  soupJ,esse  de  S1"1n  intcT'vc:n:tion,  ~tver  J 'c:teces  i 1limi  te en  to11te  f:re.nchi se des 
produj_ ts de  b::1se  et  manufnctu-r:-6s  des  pew:=:  signataires;  pour obtcnir  J 0  nlus 
Jer.<re  passa.ge  nossible  ].  tr::>,~rers  ce+;te  T)orte  ouverte 7Cr:>  le 1hrchr':  ~ommnn 
eU1"0"'10en,  aide  est  r1mmne  r;ys+P.Mctir:uement  a l,">  nr0mot.ion  COT1'":19~C~'11 e,  R.ll  rin-
veloppement  j_nr'l.m·1triel 1  •••  ,  lp,  coop0r'1,+,ion  est  or,~r1.ni8/!e  ~~r08  les forces 
nc0nomiques  pr,';vc:tlPnt  drms  lr-1.  Communaute,  une garnntie cont:re  1es  ~3..U'.r:.i.ses 
annces  est  a.~corr'Jne  - POUS  forme  de  dons  '3,1;-x:  plus  OPmunis  et  ?.O'J.S  forme  de 
pr~ts sr:ms  inter@+,  de  longue  duree  a.ux  a,~tres -,  asr-:,J,..an+  m,e  les reverms 
•  ,1. - 3 -
d'exportation de chacun des grands produits ne  sauraient baisser d'une 
annee  sur  l'~1tre. Enfin,  le front  commun  des 46  pays  leur donne une  juste 
fierte,  une reelle autorite en face  de  l'~xrope;  l'unite africaine a  trouv8 
dans cette convention un  de  ses brillants modes  d'expression. 
Les negociations avec  les pays du Maghreb  et du Machrek doivent 
conduire a des accords inspires du.  m@me  esprit. Ils seront  moins  compJets. 
En  particulier, ils seront conclus separement  avec  chac11n  des  pays  ~ rrui 
retrouvent  leur unite face n l'~J.rope au sein de  la Ligue arabe,  partenaire 
de  la Communaute  des Neu:f  dans  le dialogue euro-arabe. 
4·  La realite de  la cooneration.  Une  telle approche des  ryro-
bH,m~s du  dcvelon:oement  est si nouvelle qu'il est  encore impossible d'en 
mesu:r-er  la portae. Ncanmoins,  des me.intenant,  il appare,~t  c~<'l,irement  rrue 
ces P.l0ments  d 'int8gration entre les economies constituent le plus granc, 
encouragement  a une nouvelle division du travail;  les decle?,rations  fa.i tcs 
da11s  le cadre du dialogue  euro-arabe et des negociations de  Lome  l 'ont 
d 'aill.eurs souligne et il 'j•  a  longtemps  que  les responsables tunisiens l0 
r;:~ppellent. 
Vue  de  l'interieur de  l'Europe,  cette evolution- que  l2.  Commis-
sion europeenne note avec  satisfaction -a des consequences  struct.urelles 
imnortantes.  Certaines productions  europ~ennes sont  n~nPtcne!"',  fleV'""on+  ~tr~? 
j_]  f8.ut  ~voir le cot1rac:e  de  le dire - arr~tees dans  leur essor,  voire  r6dt~i  tes. 
C'est nn  des a,spects  import?.nts  du caractere particulier des reln.tions  que 
1 'Europe doit  M-re  prete a consentir a.-.rec  les pays  en  question.  1\.  vouloir 
l'ignorer,  on  abcutit  aux.  flituations tendues que nous  connaissons a l'heure 
actuelle  en raison de  la concurrence des productions a,'jl'icoles du  nor-1.  et du 
sud  de  la Medi.terranee,  aJ.ors  qu 'un  examen  m~me rapide d.es  potentie] s  "ie  p-ro-
duction  ~icole dens l'aire mcditerran6enne montre  des possibilites remar-
qua'bles de  developpement  Cl.e  certaines productions pour remp1acer des  impor-
tations -provenont  de  l'ext0rieur du  nonde  euro-arabe. 
Ces  p-roblemes doivent  etre consider<Ss  avec  courage et -r0so1utior., 
assez  longtempn  8  1 'c>.van~e  pour que  de  part et d 'autre 1me  p1A.nifj_~ry,ti on 
soit  possible dane  1es  d~·rn
1.oppewents. la reussite  il.IJS  n0gor:-:i.M.tiC'ns  Me.,--:;hrt?h-
cm consti  -t;,neri"  u_n  test ii ne+  0"::"'-rd. 
5.  ~forces no1:itir:rJ.es  des  pa;rs  sont  done  directeme:rt  concernees. 
"Pnnt  que  l 1;Jjde  .<;l,ll  (l0velopt:~ement n'6tait rru'un  exe-.:-cice  financier, 
on  -pouvait  consid~r()r lo :9olitirrue de  cooperation avec  le tiers monde  comme 
m"l.rginale  }''.'tr  r~;!i!lort  r:>.ux  au:t:res politiques des  p::.~.ys  industrialis0s.  Dans  1 '1 
mesure  oil  chaque  flecteur de n"tre activi  te devr3.,  demain,  p+,re  con,juc;u6  a'.rec 
les.contraint.e8,  mais aur;si  av0.c  J.es  :nossibilit0s nouvelles,  relevant  de  nos 
ra~;ports particuliers c.,w::.c  des  pays  en voie de  developpement.,  ce  sont  tous 
les  e16ments  repr6sente,ti.fs  cl_e  nos  peuples  f!Ui  rloi ve:nt  ~t:rc  r?  .. r.so~i.0.ri  ~- 1 '~,  ~­
bo,.,.8..tion  puis  ?,.  1 'a.ppl.ice1tion  d 'une politique devenue  cen+r<'~le. 
Les  P8,rlemen+.s  f-lt  leA  pa.rtis politiqur:os doivent  ro,.,c  0n  r'li~cnter 
directernent  entre  eu-{,  afi:n  d.e  donner les orientations  souh<:ti tabJ es  3-'l.:X: 
execut:i:fs.  I1  est bon que,  dans  les accords entre la Communo.1Jt.0  d  l A::- !le.YS 
.I. 
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d'Afrique et du Proche-Orient,  so:i.ent  pr6vues des rencontres r6gulieres 
entre parlementaires;  on ne  doit pas  s'etonner qu'une Association parle-
mentaire euro-arabe ait pu des  sa creation faire  preuve d'une grande  sensi-
bilite vis-a-vis des problemes qu.i  interessent  les Arabes  (c:f.  rcnrdon de 
Damas  de  SP.ptembre  1974). 
Compte  tem1 de  l 'imr-ortance  en  Europe des  operateurs de toute 
nature dans  la vie  0conomique  (sur le plan  de  1 'agric11lture,  de  1 'industrie, 
de  la banque  et des  services),  la cooperation devra les mettre directement 
en presence avec  les response.bles  economirrues,  de  caractere public  g~:vJcra1e­
ment,  dans les pays  avec  les~1els nous  sommes  associes. 
6.  ~~s  s;yndi~, enfin,  ont  un  role de  premier plan  a  jouer 
dans une telle construction. 
L'evolution profonde des mentalites,  des  ~tructures,  en bref de 
1 'ordre  economique  les conce·rne  au premier chef. 
Les  inter~ts des  tra.vai11eu:rs qu.'ils representant doivent  etre 
pris en consideration  2.  tout moment.  Il ne  convient  pas que  1es  evolutions 
se fassent au profit de  qtJf"!lrru.es  grandes entreprises,  voire de  quelqueo gou-
vernements,  alors que  les tr2.vaiJ.Jeurs fera.ient  1es sacrifices. 
F:nfin,  les syndicats europeens ne  peuvent  pas etre indiffhrents 
a la place des travailJenrs des  pa..ys  en voie de  a8veloppement,  du  !":ectr:mr 
a.gricole  comme  du  secteur indu!'ltriel,  dcms  les d.6veloppements  remg:rrruahles 
que  l'on neut  attend.re  r'l 'nne telle coop<5ration. 
Des  1970,  ;;u  nivea.n  euroreen,  la Confede:r.a.tion  europeenne  des 
synclicats  libres et  Ja.  Conf8de:ration  mondia1e  du travail ont  pris  Jeu:rs  res-
DonG~hi  1i  tP.s  avec 1m  grand  courage et une grande  lucidi  tc.  Anres  avoir sou-
·Ugne qu'il convenait  d'~=wnir une  "strateg·ie globa.le  du  developpement" et 
d '~ssurer 1a "solid.ari  to effecti,re entre travail  leurs des  pays  incl,Jstria1 isP.s 
et des  pays  en  voie de  develorypement",  les represent  ants  s;,mdicaux  se  sont 
:resohunent  prononces  pour 1me  meilleure dh'ision du travai1,  pour une  :r~mu­
neration  juste des prod,Ji  tfl de  ce  t:ravail  dans les pays  en  ,roi e  de  deveJ oppe-
ment. 
DeT'lu.is  Jors,  l.;s prises de>  posi-'::ion  ct  les contacts  se  son+  r:n,lt~­
'li0s grflce  ?:  h  Conf0.d~r;=~:l;ion  e11.ron6enne  des  s•mdicatc.  Cel  1.e-ci  n  :re'!1nontro 
les pays ACP,  la Commission  euro<Y~enne  a  renouveln  les  :r~solutions favo:r.ables 
a 1 't5volution  rrui  vient  d '~tre dessinee.  Da..ns  u..n  remarque.ble  Cl ocument  r'l 'oc-
tobre 1974,  elle a  ma.rque  son  inter8t  y>o11r  18 developpement  res  echn.n.~es com-
mercjaux,  1a stabilisation oc!';  recettes d'ex:portations,  sa sym.path:ie  rarticn-
liere pouT'  1  ~"'  rays  1P.s  nl,w effe0+.ts rar  1-::t  c:rj_se;  elle  ·"'·  :r>P0"l:n:nPnd6  1a  co-
op~'Srr->tion  ind11Mtri0lJ.8  +"11+  e~1  meit:1.nt  en  ga.rde  cont::rn  1 'r-tc+i or  dcr  so~;_ntr}s 
...,,,.J.ti-.,ation<'tl8s.  Ell!"  2  off'ert  et  rcvendirr;.<i  1me  p::>rti.cirx=tti011  a  l::t  d-'f;ni-
tion des actim1s  O.e  fo:r-m...,_tion,  notnmmr:nt  d"lns  J.es  ~;  1 i_euY.  dr:-s  trav~,i.11 e,r.rs 
et  dans  les miJieu:x:  s;yndicamc des  -;:wri,  ainsi que  rlen.s  1 'examr:1:  t1  'erwernole  du 
develorpe1'1'ent  d.e  ceo  noJitirpJes. 
.  /. 
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Ia Commission  europeenne  est  heureuse de cette attitude et 
compte  poursu:i.vre  et encourager  u.TJ.e  coo,eration aussi  et.roi  te et struc-
turce  ~1e possible avec  ces  re~resentants de  37  millions de  travaille1l!'S 
europeens,  a.insi  ~1'entre eux et les pays auxquels elle est associee. 
1.  Conclusion.  Un  examen  rapid.e  d.e  1 '6volution qui doit ne-
cesrm.irement avoir lieu dans 1'avfnir  proche  ent:re  1 'Europe et  les .,vrl  du 
snri  a  montrc  qu 'il s 'a.gissai  t  cl'un  !.JrobJ8me  global et non  de  la juxtar>0-
si  tion d 'actions distinc+.es consid6r3es  separcment.  I1  a  en  consem.1ence 
mis  en  lumiore la responsabi1i.te des reiJ:resentc:mts  authentiqu~s des forces 
poli  tiques,  <?conomiqtlCS  et sociales. 
Il convient  done  de  se fclici  ter qu 'un colloque de cette mture 
soit organis8  par  : 
le Parti socialiste destourien  en  presence de  re'!:'resentF!nts  d 'autres 
partis socialistes - car il est souhai  table que  les l}artis poli  tiques prcnncnt 
c1r.d.rement  position  su:r  J.cs  Dl"'oblcmes  fondament.a.ux  qtli  se posent  et  r::eci 
semble  s 'inscri  l"'e  dans  l.e,  vocation normale des tenaTJ.ts  du  socialisme -; 
et  par la.  Federation F:riedirch Ebert,  dont  la Commission  connait  et 
admire 1'  oeu1.rre  remarquable  de  formation,  de consolidation et d 'ins;':i.ration 
du  mouvement  syndical  da.ns  le t:iers monde  -car il est  essentie1  rr1'C  les 
synflicats  so:i ent  ~u centre des :r-fiflex:ions  et des realisations de.ns  l"'os 
pays  europeens des me.:i.ntenant,  d~.ns les pvd  d?>s  ryne  pom:;ib1.e. 
Il est  exceJ.Jent  "'!nfin  que cette reunion ait  lif\U  a Tunis,  car 
les dirigee,nts tunisiens ont  ct0  pa.:rmi  les premiers  8.  met+.r0  en  n•rid~'>nee 
l?,  V"\1 eur de  contra.ts de  ~'!'o::>;rcs  entre Europe et pays arabes,  car  la.  co-
operation entre Commnncmtfi  et  pa.~rs  du Maghreb doit avoir u  ..  TJ.  caractP.re 
exemplaire  cnmpte  tenu du  passe,  de  l'intensite des relations  economirrues, 
cn1turelles,  huMa:i.nes,  de  la. volonte des Gouvernements  d 'AJ~c:r,  R;:~,b<>t  et. 
Tunis. 